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LE  TOMBE4V  DF  MÂKQVIS 

D'ANCRE, 
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'  EftoK;  à  bonniç  raifon  4juç 
le  Pkilpfophe  pemoçritp 
fc  prinç  à  yirç  de  la  folie  dç 
ces grâds cprps. de  Géants , 
mal  compoiez  &  tymbre?: 
decerueau,quivouloiencenf^ffer  montaf 
gnc  fur  moncagne^pour  dcthrofner  lupiv 
ter  de  fon  ccleftc  habitacle  iHcracliceii  a 
pas  eu  moins  de  iugementjlors  qu'il  a  pcn^ 
le  faire  des  riuiercs  defes  larnies,rcgr étant 
le  rnallieur  de  ceux  à  qui  1  ambition  feruolF 
de  guide:  La  France  auiourd*huy,qu*cl|^ 
voitfpninfortunûefcrazée&mifcaunGâc 
doiç  aurtî  fe  rcfrçntirauec  tant  dç,  ioyc^ 
dallegre(re,quefefoubrrianjc,4çr^rpbiçiQ, 
perte  des  hommes^elle  doibt  tcH^mcnf: 
applaudir  les  iulles  s^âiohs  dffpniapitçrj» 
quaiamais  il  en  rçûciync  rcmarque.poyx 
d.oi^iiqf^c:x;çi:pplc^^  ■ccu:f  .qrui  y.oa4r9i^nt 


jsntreprcîjxîrcd'efGhclIcrfbnau^t^ 
.,  î4;arquis,çicft-tpyqufrçprcfent0iErim^^^ 
ge  viuc  dcrambkion;c  çÔ;  toy  q 
ide  fléau  à  ce  Royaume  flcuriflanciçcft  toy 
Jy-jequi  tçnôit  pour  héritage  la  boitte  de 
Pandore ;^  afin  d'infeéler  de  ûs  venins  ce 
qui  nous  reftoic  de  falutaircjou  bien  fur  le 
théâtre  de  Roftreyniuers^voulant  exécu- 
ter ta  folie5&  les  ciFcéts  de  ton  mauuais  na- 
turel :  c'eûtoy  qui  as  rcprerentéle  perfon- 
nage  du  fol  Icarcrelailsat  fondre  tes  aifles 
parlapuifïahce  fupefieure.  Panure  infen- 
fe;,çroyois«tu  que  tes  monts  enflez  d'or- 
gucilpeuffem  enfanter  d'autres  natures 
que  des  prodiges  ?  ignorois-tu  qùé  ceux 
qni  S^efléuent  par  les  inufîons  &  par  les 
cttciiantemens»t©mbcnt  d'ordinaire  dans 
r-abyfnredès malheurs?  Il  faut  pcn  dcper- 
fuafions  pour  le  faire  croire  à  tout  le  men- 
ti c,les'exétppl  es  eh  font  àifez  cognetis,tarit 
es  efcrirufes  DiufMcs  que  prophanes  :  Il 
(uiSi:  feùlementicy  de  (dépeindre  &  dëduU 
(ât  le  menu  auec  combien  dc^ temcrirc 


tu  as  cfcoulc  la  courfc  de  ta  vicj&  auec  cq^ 
bien  d'effronterie  tu  as  voulu  tirer  gloird 
dctcsaéHons. 

Eftant  arriué  en  ccftc  ville  deParis,aucQ 
vn  équipage  affez  modique,demonftratît 
neantmoins  plus  de  faucur  que  ton  cxcra- 
(Sipn  ne  pouuoic  permcttrc^vôulant  fuir 
ure  les  traces  que  ta  nature  projcdoit,tu 
as  fait  en  fortede  te  ructtre  aarang  de  ceux 
quidépitoient(pour  raifon  de  leur  grande 
noblc(î'e)les  exploidsde  ton  impudence: 
puis  délirant  déplus  en  plus  de  t  accroiftrc 
:&  te  rendre  commcfouucrainjle  malheur 
delà  France  t'y  ayant  fort  fecouru^à  la  bar- 
be de  tous  les  plus  grands  Princcs,tu  t'es 
rcueftu  d'honneur  j  de  forces,  &  de  corn- 
moditez^ôc  par  vn  charme  fpccial  attiré  les 
cfprits  les  plus  necciïaircs  pour  le  luftre  de 
rEflar^afind'cn  difpolerfuiuant  tes  pernri- 
ciçufcs  intentions  :  ce  qui  s  cft  vçu  Foifon-^ 
riér  à  noRre  defauantage  depuis  cinq  ou 
fixannéesjfansquc  les  remèdes  proprés  y 
ayentpcu  faircaucunc  chofcjiufques  a  ec" 
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q^crauthoriteduRoy en  aie  trouve lo p- 

pPVtunitçvcpup  exécute  parle?  humains^ 
mais  confulte  par  les  Diuines  intçlUgcn- 
cçs  i coup  que 'lç§  bons  Fr^ançois  nq  {pu- 
baittoiçnt  pas  moins ,  que  reffcâ;  en  cft 
iulleôcfâuprablç, 

Ainfi  te  voila  pauurc  Marquis,marquc 
dcs.grancîsrermces,que  ta  grandeur  diioiç 
yo.uipir  faire  à  ia  Majefté  :  te  voila  dans  les 
cauernes.  de  |gri  indifcreàpn^ainfi  qu  Em- 
pedocle  ignorant  les  vertus  du  mont 
d'Etna:  Bref  les  faincles  Prophéties,  ayant 
eu  la  voix  &  la  pai:orie,on  tçvoid  comme 
vi^Ç^pliathala  ceruelle  entamée  de  la  pierre 
que  pluficurs  fages  Salopions  ont  con- 
ic:il!44ejptter. 

Ton  corps  cft  mort, mortes  font.aufïî  tes 
feigneuries;le  dueil  de  ta  qiort  eft.piprt 
^niïi  :  au  lieu  de  îarmeSjricn  qu'allegreffes  : 
au  licude  foufpirs,rien  que  chants  hafxpp-r 
nieux  :{i  de  toii  viuant  Ton  bailToit  rpreiU 
le';, mairuepaàt  Ion  porte  raigrerte^,uJ^ 
crainrc  de  la  tyrannie  Gifuloit  nos  çQçti/5, 


à  prcfcnc  Vnc  franche  liberté  nous  deîiùtè 
ducollier  &  de  rcfcrauàgeyCft  forte  que  d^^ 
pouillezde  cefte  tremcurvn  chacun  peut 
crier  à  haulrc  voix  l^iue  le  Roy. 

Dieu  U  confcrue ,  &  maintienne  ctûk 
qui  loht  fait  éclater  au  milieu  des  plus 
grandes  ténèbres  :  Çcft  le  dcfîrde  toute  la 
France,&  de  tous  ceux  qui  défirent  porter 
le  tiltrc  de  vray  &  légitime  François  5  lef- 
quels  pour  tefmoigner  comme  il  n*y  a 
point  de  fard,ny  de  raulfc  couleur  en  leurs 
adions^proteftentpourfonferuicedefcr- 
ùir  pluftoft  de  vidimes,  qu'à  iufte  caufe 
d'eftrc  conuaincus  d  auoir  iamais  contra- 
rie aux  commandements  de  fa  Majeflé. 

Pour  ccquicftde  la  dcffunde  feigneu- 
rie,ou pluftoft  coyonnerie^afin  quelexé^ 
pic  enfoit  immorteljeur  intention  eft  li- 
mitée à  faire  buriner  ce5  vers^ 

Cy  deuant  vn  Coyon^çmmçnê  de  Florence  y 
Extrait  d'vn  mercenaire ^&  cheîifmenuïjier^ 
Tefmcignant  quH  ejloit  éclos  de  l'imfudtnce^ 
Voulut  dus  Lys  facrez^fe  dire  l^ouurier, 

2^^  c0nme  le  bran^r  pçrte  i  t impatience 
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peluy  qui  peut  eaJJer&Part  &  lemeflier^ 
Ainfi  fans  y  fonger  H  eufi  la  recompen/è 
l'eue  que  inerïtoii  vn  pareil  offcieir^ 

Non  content  des  moyens  qki  le  faif&tent  pamjiré\ 
Il  ta/choit  tous  les  iours  d' agrandir  &d*accroiJlrej, 
JEt  terminer  ceux-là  qui  rejpeti oient  le  Mey  : 
Ju/i  après  le  coup  d^vne  chanjeufe  parque^ 
Le  tnejprà  Je  gibet  ont  ofié  la  remarque 
Des  guides  quimenoient  les  renés  defafoy^ 


